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Cette &tude a été realisde pendant le mois d'avril 
grace fr lIamabilit6 : - de Monsieur le Prdfet de l'Adamaoua - de Monsieur le Sous-préfet de Ngaoundér6 
et grace & la bonne volonté et b la sympathie de tous les ha- 
bitants d'Id001 et en particulier de leur chef Oumara Yaya que 
nous sommes heureux de remercier ici de son amiti6 efficace. 

Nous tenons A remercier également notre collègue 
A.M. PODLEWSKI qdi nous a procur6 les questionnaires de base 
de notre enquete d8mographique. 

Notre enqueteur Vanawa Victor et le gardien de 
campement qui nous ont aidé sans ddfaillance tant pendant le 
lever de terrain que pendant l'enquete. 
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INTRO DUC TION 

Par 14O7' de longitude Est et 7OIZ' de latitude 
Nord, 70 KM Q l'Est-Sud-Est de Ngaoundéré de part et d'au- 

tre de la route qui relie cette ville & Bebel et Mbang, appa- 
rait, annonc6 de loin par les hau.tes cimes des eucalyptus qui 

bordent les rues, un village de 287 habitants, IDOOL, 
A près de 1350 m d'nltituda il se signale d'a- 

bord h l'attention par l'flot de verdure qu'il constitue au 

milieu de la vaste savane herbeuse parsemée d'arbres et d'ar- 

bustes. 
L'examen du village lui-m&ne retient ensuite 

l'attention et étonne le visiteur par le bel ordonnancement 

de son urbanisme, par la qualité artistique de ses sarés om- 

bragés par les eucalyptus plant6 de part et d'autre de toutes 
les rues, par la propreté enfin l'ordre et la quietude gui y 
règne, Si l'on pousse un peu plus avant ses investigations , 

et que l'on penetre dans ces sarés foulbés entouds de hauts 

murs de terre, l'excellente impression ressentie préddemment 

se confirme : la concession est bien tenue et est un verita- 
ble verger oÙ croissent noñ seulement l'avocatier si courant 

dans cette région et le bananier qui n'y est pas rare non plus 

mais aussi le mandarinier, l'oranger, le manguier, le papayer 
et l'ananas meme qui y est tent6 depuis cette ande. 

. . ./. . 
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Tous ces caractères exceptionnels ne pouvaient man- 
quer de susciter ltintér&t et c'est pourquoi nous avons au 

cours d'un séjour d'une vingtaine de jours dans le village, 
tent6 d'en saisir tous les aspects, d'en comprendre le fonc- 
tionnement et d'expliquer si possible les raisons de cette 

dussite unique qui pourrait avoir valeur d'exemple pour les 
villages voisins et bentuellement donner des idées directri- 
ces pour des creations ultkrieures. 
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Le Milieu Physique 

Examinons en premier lieu quelles sont les con- 

ditions physiques dans lesquelles le village d'Id001 s'est 
édifik et a prosp6ré. 

Le substratum est formé de basalte recouvrant 
des granites syntectoniques anciens et sur lequel se sont dé- 

veloppes des sols ferralitiques rouges qui semblent dans le 
cas précis d'Idool avoir été rajeunis par 1'6rosion si l'on 

s'en réfère A la couleur plut8t brune que rouge du sol. De 
toute façon m&3e rajeunis ces sols sont d'une fertiliti! ex- 

tremement médiocre et sensibles & l'krosion, en particulier 

l'drosion en nappe quand la couverture végétale a disparu. 

Situé, dans la zone des savanes arbustives 

soudano-guin6ennes la végétation s'y caractérise par ses vas- 
tes savanes herbeuses (d'origine anthropique) & Imperata cy- 
lindrica et hyparrhenia parsemées d'arbres ou d'arbustes 

(notamment Daniella Olivieri). Les divers mayos qui assurent 

le drainage de la région sont bordés d'une mince galerie fo- 

restière. 

Le cZimat est caractérisé par une seule saison 
sèche et une seule saison des pluies ; donc un climat tropical 
typique mais ici tempéré par l'altitude tant quant aux tempé- 

ratures qu'a la pluviométrie ainsi que les tableaux suivants 
le prouvent. 

Temperature 

Mois Janvier Février Mars Avril Mai Juin 
T.max. 3Z0 33O 320 310 290 280 

T.min. 240 160 180 190 180 180 

. . ./. . . 
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Mois Juillet Aout Septembre Octobre Novembre Décembre 

T.max. 270 270 280 2 9 O  30° 32O 
T.min. 180 180 1 8 O  17O 15O 140 

Bauteurs moyennes des pluies et nombres moyens de jeurs de pluie 

Mois Janvier Février Mars Avril Mai Juin 
H." Néant 10~50 50 à 100 150 130 
N. Jours néant néant I G 16 16 

Mois Juillet Aout Septembre Octobre Novembre Décembre 

H." 200-300 2-300 2-300 1-200 IO à 50 ni5ant 
N.Jours 16 16 1 6  1 1  1 né ant 

DeCembre, janvier et février sont les seuls-mois absolument 
secs. 

Commencde t8t en mars et surtout en avril la 
saison des pluies s'6tend essentiellement de mai & octobre in- 
clus ce qui donne une saison des pluies de 6 mois, donc par- 
ticulibrement longue. Le nombre des jours de pluie est en 

moyenne de 125 et la hauteur varie entre 1250 et 1500 mm. 
Un milieu physique offrant des avantages et des 

inconvhienlzpar consequent. Un climat plus favorable que ne 
l'est generalement le climat tropical avec une saison des pluies 

assez longue et des temperatures qui ne sont jamais excessi- 
ves d'une part, mais avec des sols peu fertiles voire inferti- 
les d'autre part. I1 est donc impossible de trouver dans les 
conditions dites '*naturellesgt une amorce d'explication satis- 

faisante l'essor du village d'Idoo1. Mais examinons de plus 

près ce village. 

. . o/. e 
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LX VILLADd D'IDOOL 

Historique 

Le village actuel provient du déplacement en 

1958 sur ordre de l'administration du village de Dollo créé 
lui en 1955 par l'actuel chef, Oumara Yaya, quelques kilomè- 
tres au Sud de l'emplacement actuel au pied des inselberge 

qui dominent le plateau. 

Dollo fut donc le premier noyau de cette commu- 
nauté qui devait donner Idool. A l'origine en 1935 il ne 

comptait que 12 familles (dont celle d'0umara Yaya) originai- 

res des environs de Ngaoundéré et attirées par la reputation 

de marabout du chef Oumara. 
En 1958, l'administration ordonne le déplacement 

du village près de la route Ngaoundéré-Bélol comme cela se 

faisait le plus souvent dans des buts de contrdle plus aisé 

et d'administration plus simple. Dès lors c'est la naissance 

d'Id001 qui va devenir grace & l'intdret qu'il a su susciter 

l'enfant chéri de l'administration tant Française que Came- 

rounaise. 

Le village s'agrandit et les 12 sarés primitifs 

sont maintenant devenus un beau village de 50 sarés foulbés et 
de 3 concessions païennes ou chrétiennes (2 Bayas et 1 Mboum). 

Cependant jusqu'en 1966 les champs défrichés 
Dollo sont conservds et c'est une dizaine de kilom&tres que 
devaient faire les paysans pour s'on occuper. Avec leur épui- 

sement et leur abandon ont commencé les défrichements agricoles 

. . ./. . . 
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aux abords du village et une récolte a Qté faite cette année. 
Manque de souplesse dans l'adaptation du système 

agricole sans doute mais il ne faut pas oublier que nous avons 
affaire une communauté d'éleveurs avant tout, eux-memes se 

disant apprantis en agriculture. Cependant il ne faut pas &tre 

trop catégorique car les solutions adoptees pour palier B 
l'éloignement des champs sont originales et dynamiques. 

Jusqu'en 1963 un petit groupe s'installe dans 

des habitations provisoires près des champs et quand il juge 
que le temps de telle façon culturale (binage par exemple) est 

venu, d6lègue l'un de ses membres au village et les paysans 

ainsi avertis peuvent se déplacer &i coup sar et perdre le 
moins de temps possible. En 1963 le système se perfectionne 
avec l'achat en coopérative et avec l'aide du Gouvernement ( 1 )  

d'un 3,5 T kenault. Dès lors le système précedent est maintenu 
mais les deplacements des travailleurs et des récoltes se 

font maintenant en camion chacun payant sa quote part du car- 

burant au prorata du tommage de récolte transporté. 

Une solution remarquable et moderne a été instau- 
rt5e et le système coopkratif utilisé mérite l'admiration. Nous 

reviendrons ultérieurement sur ce système beaucoup plus souple 
qu'il peut sembler et bien adapt6 A l'esprit des populations 

bien qu'apparemment peu structure pour un esprit européen. 

Description du village. 

Le plan au l/5OOOe joint donne une bonne idée de 
l'ensemble du village, surface batie, urbanisme et réparti- 

tion des champs. 

La première remarque qui s'impose est l'aspect 
moderne et ordonné du village que nous donne ce plan. De part 
et d'autre de la route Ngaound&ré-Bélel le village se dévelop- 

pe entre le réseau orthogonal de ses rues larges, propres et 

( I )  Le village a participé pour 560.000 CFA et le gouvernement 
pour 380.000 CFA .. 
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ombragées de magnifiques eucalyptus. Si au-dessus du plan on 
fait l'effort d'imagination de camper les hauts murs de terre 

des sarés foulbés interrompus tous les 15 ou 20 mètres par 
l'entrée & piliers presque toujours décorés de motifs géo- 

metriques aux couleurs vives des cases de réception d&conces= 

sions, on a une idée assez juste d'Idoo1. 
Au centre du village, non loin de la concession 

du chef une petite place ombragée d'eucalyptus et de mandari- 
niers portent la mosquée au beau toit B large pente très bien 
entretenu et le puit cimenté creusé en 1959 un an après l'im- 
plantion du village. 

En fait, nous allons voir que depuis, ce puit 
a perdu une grande partie de son importance par l'amenagement 
d'un barrage et de canalisations assurant l'alimentation fa- 

cile du village en eau courante. 

Un village étonnant donc dont le plan donne la 

preuve d'une organisation solide, pensée, ce que confirme le 

soin apport6 a l'entretien des routes, & la réfection et Q la 
decoration des concassions, 

Or, ce qui est remarquable c'est que le plan a 

été conçu et realise par les habitants eux-mames sous l'ins- 

piration de leur chef coutumier et guide spirituel Oumara Yaya. 

Seuls la largeur de la route et lfecartement des arbres la 

bordant ont été indiqués par l'administration. 

L'infrastructure et l'équipement du village. 

Autre aspect important du village, rare par son 

importance dans un village de la brousse africaine. 
On peut faire entrer dans cette rubrique : - les alignements d'eucalyptus bordant toutes 
les rues du village et les deux plantations qui créent deux 

petits secteurs boisés l'un au Nord, l'autre au Sud du village. 

- le barrage de retenue et le Systeme de pompe 
et de canalisations permettant l'alimentation en eau du vil- 

lage. 
./. 
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- le reseau de fils de fer barbelé qui protège 
un large périmètre autour du village des déprédations possi- 

bles causées par les troupeaux. - le magasin commun et le camion 
- le campement administratif - l'éCole et la mosquée. 

Les plantations. 

Tous les eucalyptus ombrageant les rues et la 
plantation immediatement au Nord du village (voir plan) ont 
été plantes en 1959. Les trous ont été faits par les villa- 
geois et los arbres apportés et plantés par eux. L'entretien 

est assuré par le village. La plantation au Sud du village près 
du mayo Tapar4 a été faite avec l'aide de l'administration. 

Le terrain fut prépar4 par celle-ci au bulldozer en 1961 et 
les arbres plantés par les villageois. L'entretien leur est 

6galemsnt confié. Les premières a n d e s  des plantations de ma- 
nioc furent faites entre les rangées d'arbres maintenant cela 

se limite h un dWh9rbUp périodique, 'routes ces plantations 
furent des succès remarquables qui sont A l'honneur des eaux 
et forets qui surent faire planter un arbre particulièrement 
bien adapt6 : l'eucalyptus, et plus encore & celui des villa- 
geois qui surent en prendre soin et ne pas les massacrer par 

la hache ou par le feu, si bien qu'8 l'heure actuelle pas un 

arbre ne manque. 

Le barrage de retenue et le système de canalisations. 

C'est l'équipemcnt le plus spectaculaire et sans 

doute le plus important du village. 

Là aussi nous avons affaire à l'oeuvre commune 

de l'administration et du village, entente qui donne des ré- 
sultats excellents. 

Le barrage (voir plan) &difié en 1965 500 mètres 

au Sud du village sur le mayo Taparé a éte fait pour lo gros 
. . ./. .o 
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oeuvre par l'administration, les habitants étant mobilisés pour 

retirer les souches et damiilor la terre. L'entretien est assuré 

par les villageois et consiste essentiellement en travaux de 
desherbage, tgche dont ils s'acquittent fort bien. 

Nous avons vu que l'administration des eaux et 

forets avaient deja fait de gros efforts Q Idool, c'est gr%ce 

B elle aussi quo lo village a pu etre approvisiond en eau 
jusqu'en son centre. 

Plus de cinq cents metres de canalisations ont &té 

creusees par les villageois sur un emplacement prépare au 
bulldozer. A l'entrée du village une double canalisation con- 

duit l'eau au centre du village près du saré du chef face à 
la mosquee d'une part, au campement administratif dvautre part 

(voir plan) . 
Jusqu'à l'entrée du village les canalisations 

sont entGrr6es et dans ates tranchees ciel ouvert ensuite. 

Les canalisations sont en matière plastique et l'eau est ame- 

n&e par un système de pompo refoulante sous pression dit 'lbé- 
lier" gui offre l'avantage de ne necessiter aucun entretien 
particulier ne fonctionnant qu'avec la pression de l'eau elle- 

meme et d'etre robuste. Enfin, pour compléter le tableau des 

avantages procurés par le barrage ajoutons qu'on 1966 le lac 
artificiel ainsi créé a Qté ensemence en poissons et que bien- 
t8t Une véritable pisciculture fournira au village une nourri- 

ture aussi utile qu'appréciée, 

Le r6seau de fils de fer barbelé. 

Situ6 au coeur d'une zone essentiellement dévolue 

l'&levage, un certain nombre do servitudes en découlent pour 

tous, n o t a m m "  la protection du village et des champs, La so- 
lution adoptee par le village d'Id001 est significative de 

l'esprit de progrès qui l'anime et de l'aisance qui y existe 
car si l'ddification d'un vaste enclos de fil de fer barbelé 
est une solution rationnelle c'est aussi une solution cotiteuse. 

* a / *  
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L'intéret se porte sur le point de savoir com- 

ment ont eté rdunies les sommes nécessaires & l'achat du fil 

de fer barbeld. Cela va nous introduire par un exemple concret 
dans le mode de gestion des affaires du village. Une reunion 
groupant tous les chefs de famille est réunie au cours de 

laquelle la décision d'enclore les environs du village cst 

prise. Cette decision prise, chacun fourni une certaine sorxnc. 

d'argent selon sa fortune, aucune somme n'étant imposée, les 

riches donnent beaucoup, les pauvres peu mais selon lour 
conscience sans pression extérieure et cependant cela marche 
bien. Nous touchons lh un des points essentiels permettant de 
comprendre le bon fonctionnement du village. Nous avons affaire 

ici un village maraboutique oh des musulmans venus de tout 
le Nord-Cameroun ont choisi de vivre et de travailler sous la 

conduite spirituelle du marabout Oumara Yaya. Le ressort re- 
ligieux est ici essentiel. 

Le magasin commun et la gestion du Camion 

Nous traitons ensemble ces deux dquipements dif- 
fdrents car l'un n'existe que par l'autre. 

Nous avons déjA vu que lo village possedait de- 

puis 1963 un camion 3,5 T long chassis henault. Le financement 
en avait 8tk doublo et la part importants ddvolue au village 
avait dt6 rassemblée selon le procédé du don volontaire ex- 
pliqub au paragraphe précédent, 

Q U O Y O  est l'utilisation du camion et comment 

en assure-t-on le fonctioiinement ? 
Auparavant le camion servait aux transport des 

villageois et de leur récolte d'une part et d'autre pbrt était 

en quelque sorte érig4 en compagnie de transport. C'est main- 

tenant son utilisation essentielle. 
Quand par exemple les besoins ntu village ne sont 

pas couverts par sa recolte comme c'est le cas cette annde, le 

camion va chercher du mars et de la farine de manioc dans la 

, . Je.. 
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région de Meiganga. Les denrées achetées sont entreposées dans 

un magasin commun et vendues aux villageois avec un petit b h é -  

fice qui sert & couvrir les frais d'utilisation du véhicule. 

Le camion coopdratif prend donc place dans ce que nous pour- 

rions appeler un equipement socio-économique. 
L'aspect social de son utilisation est renforcé. 

par le fait que chacun peut en disposer et qu'A l'intérieur du 

village le service est gratuit. Mais ?i cela ne se borne pas 
l'utilisation du vihicule. 

Des opérations cormercialos sont aussi réalisées. 

Ainsi de la farine de manioc ost achetée B Meiganga et revendue 
avec bénéfice Ngaoundkrk. Comment se déroule une telle op& 
ration 7 

Le conseil du village décide une telle opération ._ 

et désjgne ensuite l'un de ses membres pour s'occuper de la 

gestion de l'opération. De l'argent lui est remis et il s'oc- 

cupe de l'affaire. Celle-ci achevée il en rend compte et re- 

met la s o m e  allouée augmentee des bénéfices réalisés, bdné- 
fices qui sont destinés ?i alimenter un fonds d'amortissement et 

de fonctionnement du véhicule. En cas de nécessité certains 
des fonds destinés au camion peuvent être affectes a d'autres 
utilisations. Comment les sommes destinées au financement de 

telles opdrations commerciales sont-elles réunies ? II y a 
deux possibilités : ou l'argent nécessaire est en caisse et on 
lfuctilise ou il n'y est pas et l'on fait alors appel aux con- 

tributions volontaires des villageois qui récupèrent les som- 

mes ainsi prétées l'opération terminée. On ne peut s'empêcher 
d'&tre admiratif devant la remarquable organisation économique 

mise en place par ce petit village et de sa propre autorit6 et 

par l'intégration réalisée entre l'économie moderne et la ci- 

viltisation traditionnelle, gestion par le conseil Ces anciens 

sous une forme coutumibre mais dans des structures modernes. 

Le campement administratif 

Le village d'ldool d6jà si bien équipé 
comme nous venons de le voir peut en outre s'énorgueillir de 

. . ./. . . 
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posseder 8on extrémité Est un magnifique campement adminis- 
tratif, preuve tangible de ltintbr&t que lui porte d'adminis- 

tration. Vaste et d'une architecture agréable et traditiorinelle, 

il se compose de deux bouccarous formant les chambres et reliés 

entre eux gar une vaste pièce servant de salle de séjour. Un 
petit bouccarou extérieur est aménagé en cuisine, un autre 
contient les sanitaires. Chaque chambre possède un poste de 
douche et un lit deux places avec un matelas, La salle de séjour 
comprend une grande table et de nombreuses chaises. L'ensemble 

de l'ameublement est de qualitd. Un gardien rétribué par la 

sous-préfecture en assure un consciencieux entretien. 

Llécole et la Mosquée. 

Nous avons prli précédemment de la mosquée, 
lieu de réunion particulièrement important dans un village dont 
Irexistance meme est le resultat d'aspirations religieuses. 

A l'extrémité Est du village un vaste enclos 
très propre forme la concession scolaire. une grande école en 

dur,fait, comme le campement, honneur au village c'est d'ail- 

leurs le seul batiment en dur du village. Le logement du ma2tre 

car 1'6Cole ne comporte qu'une classe, est beaucoup plus médio- 

cre. Une trentaine d'élèves fréquenteraient ltécole, les filles 

aussi bien que les garçons. Nous n'insisterons pas trop sur ce 

point n'ayant pu le vérifier nous-meme, ayant séjourné au vil- 

lage en période de vacances scolaires. De toute façon, la fr6- 
quentation pourrait sans doute Gtre améliorée puisque l'on 
compte 52 enfants de 5 & 15 ans. "L'Qcole sous l'arbretf ins- 

taurée pour l'kducation des adultes marche bien paraft-il, le 

chef "umara donnant lui-meme ly&xemple, Une telle attitude n'est 

pas faite pour nous étonner de la part de cet homme remarquable 
et nous sommes porté le croire bien que n'ayant pu le véri- 
fier personnellement. Ajoutons enfin que 4 enfants d'Idoo1 ont I 

cette année obtenus le CEPE B Ngaoundéré et qu'un autre est au 

lycée de Garoua. Là comme ailleurs, se manifeste chez les vil- 

lageois un remarquable esprit de progrbs et cela bien que les formes 

I 

. . ./o.. 
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traditionnelles de civilisation qui sont essentiellement mu- 

sulmanes soient plus rigoureusement rospedtées qu'ailleurs. 

L AGRICUL'I'UXE KT L ELXVuGE 

Voyons maintenant si, dans ses activités de 
t-cjduction lh population d'Idool déploie autant d'ingéniosité et 

d'esprit de progrès que dans 1'Qquipement et la gestion des 

biens de la communauté. 

Le plan joint laisse apparaftre deux sortes 
de champs correspondant aux deux plantes principales pour ne 

pas dire exclusives cultivées en plein champ. 

- les petits champs de patates dispersés 
tout autour du village. - l'ensemble des champs de gros mil (sorgho) 

?i l'ouest du village. 

Le parcellaire est extremement géomètrique et donne la preuve 

de la même volonté d'organisation rationnelle d6jà rencontrée 
dans le plan du village. Comment ce parcellaire s'est-il &ta- 

bli 7 Une vaste surface a ét6 ddfriohée puis le parcellaire a 
&té dessin6 sous les ordres du chef après que chacun ait fait 
connartre ses besoins, Notons qu'il s'agit d'un défrichement 

récent sur lequel une seule récolte a été faite jusqufalors, 
les champs d6broussés seront plus vastes dans les années 

venir et devraient donner une production suffisante pour satis- 

faire les besoins alimentaires de la population, ce qui n'a pas 

été le cas cette année. 
Voyons maintenant si le même esprit d'ini- 

tiative anime la population dans ses façons culturales. 
Le débroussage est mené de façon très clas- 

sique par l'ensemble de la population masculine l'aide de 

haches et de machettes, cependant on utilise les boeufs pour 
enlever les souches, car ici le d6frichement est complet et 

le sol préparé, entièrement débarrasse donnant une impression 

de terroir européen par opposition A l'aspect de "ladang" qui 

. . ./. . . 
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caractdrise presque toujours les défrichements récents dans 

cette région. Lcs gros travaux sont faits en commun ensuite 
chacun s'occupe de ses champs particuliers, Les fermes ne par- 

ticipent pas aux travaux agricoles. 

Le débroussage effectué, tous los champs 
sont labourés la charrue, gratuitement ; le village possédant 
deux charrues, l'une au chef l'autre deux notables en comiu- 

naut6, il en est de meme pour les deux charrettes et pour les 
deux attelages de deux boeufs dressés au travail des champs. 
Puis les semis sont faits & la volée, ce qui ne semble pas aus- 
si efficace que le travail au bdton fouir, et ensuite recouvert 
a l'aide d'une barre de bois tirde par les boeufs,'quelque chose 

ressemblant & un heraage européen, Les deux binages effectués 
le sont la houe. 

Pour la sélection des semis aucun procédé 
particulier mais comme partout on garde de beaux épis, pas do 
procdde de conservation particulier non plus. 

La fumure des champs n'est pas systématique mais se fait seu- 

lement de façon spontan6e et anarchique par le pacage des trod- 
peaux. Le deplacement de l'enclos de nuit sur le terroir serait 
une initiative louable. 

Ainsi, bien que nous ayons affaire une 
communaute de pasteurs les travaux agricoles ne sont pas né- 
gligés et de louables efforts sant faits pour la mise en place 
et l'exploitation d'un terroir ratiokmel. t'introduction d'un 
système de jachère constituerait un progres suppl&"taire ai- 

sément réalisable dans cette communauté particulierenent ré- 
ceptive au progrès. Ajoutons pour terminer ce panorama agricole 
qu'un peu de mafs est cultivé en ?'culture de case" avec les 16- 
gumes traditionnels, oseille de guinée, gombo et que les arbres 
fruitiers sont nombreux et soignds. 

La grande affaire reste cependant l'élevage 
occupation traditionnelle de cette région et de l'ethnie Foulbé. 

Sur les 50 sarés foulbés que compte le 
village, 3 seulement n'ont pas de troupeaux de boeufs. Offi- 
ciellement 700 tetes sont recensees dans le village ; e n  fait 

. . ./... 
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ici comme ailleurs, pour des raisons fiscales les chiffres 

sont ccrtainement largement sous-estimés (I). ~e troupeau est 

le principal fournisseur de numéraire ; une cinquantaine de 
betes sont vendues chaque a n k e  aux marchés de Bélel et de 

Tournigal principalement. Ceux qui n'ont pas de boeufs se pro- 

curent le numéraire nécessaire par la vente des fruits r6colt6s 

dans LES concessions. 
De la volaille sélectionnde existe dans le 

village fournissant des oeufs d'exce.llente qualité beaucoup plus 

gros que ceux du poulet de brousse ordinaire. Une des faiblesse 

de cet élevage est la sous-utilisation du troupeau dans la con- 

sommation, certes le lait et le beurre fondu sont utilisés mais 
jamais pratiquement une bete n'est abattue au village pour four- 

nir de la viande. Un effort d'dducation devrait etre fait dans 
le sens d'une meilleure utilisation du troupeau. 

LES HOMMES 

Nous avons planté le décor, le village et 

ses activités nous sont maintenant connus sinon familiers. Il 

nous reste & présenter les acteurs, c'est-à-dire res villageois, 

maintenant que nous connaissons leur oeuvre : Idool. 
C'est sur deux plans qu'il nous faut pré- 

senter ces hommes. 
i un-plan en quelque sorte physique qu'une 

analyse démographique sommaire nous permettra d'appdhender as- 

sez aisément, espérons-nous. - un plan plus difficile A saisir qui est en 
quelque sorte le moteur, l'esprit de la réalisation et que nous 

ap-om - 2 i b l D  

Démographie sommaire 

Nous ne retiendrons pas dans cette étude les 

3 concessions non foulbds, leur r61e et leur implantation ......................... 
( 1 )  Un impot de 150 CFA par tete de bétail est perc;u'&'dj66t:~~" 

au 1540 CFA levés au titre de llimpot personnel. 
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restant marginale dans le village (1). Donc sur une population 

islamisde de 274 personnes on compte A l'heure actuelle (2) 
128 hommes pour 146 femmes. Cet excédent feminin pouvant pro- 
venir d'une mortalité infaiitile legbrement inferieure chez les 

enfants de sexe feminin et d'une certaine polygamie, Nous re- 
viendrons sur ce point. 

L'examen de la pyramide des &ges ci-jointe 

fait apparartre au premier examen une certaine symétrie entre 
le profil des hommes et celui des fenmes, avec une base très 

large un nombre important de vieillards et un creux plus ou 
moins accus6 cliez les adultes. 

Le nombre d'enfants de O & 5 ans est extre- 
mement important montrant le remarquable dynamisme d6mographique 

du village. 
- 

Si l'on considère comme enfants les individus 
entre O et 15 ans, on constate qu'ils représentent 36s de la 
population totale. En fait, cela n'est que partiellement sa- 

tisfaisant car dès 15 ans beaucoup de filles sont mariées et 
cela explique le rapide décroissement de celltwci sur la pyra- 

mide des ages. Cependant sur le plan responsabilite et travail 
l'apport de cet ensemble est faible et nous le considérons 
comme une charge pour la sociétx$. 

les couches actives et vigoureuses de -la soGi6td villagcoise 
représentent 43 k de la population du village. Il est cependant 

extr&"ent encourageant de constater que los tranches entre 

15 et 35 ans représentent 30 $ de l'ensemble villageois et les 

tranches 35 50 ans seulement 13 %. Autrement dit les forces 

Les tranches de 15 a 50 ans c'est-à-dire 

vives du village sont relativement jeunes et? la relève qu'an- 

nonce les tranches immédiatement inférieures ne pourra qu'a- 

méliorer cette tendance. 

Enfin, les gens agés et los vieillards sont 

particulièrement nombreux puisqu'ils représentant 21 $ de la 
--~----U--Y-.-L-C------- 

( 1 )  CeJa,d'autant plus que sur.les 13 .chrétiens, 4 sont, t0u.f 
nouvel'lement installés puisque pcndant-notre sk'jour 'au village. 
(2) C'est dire lora de notre enquete en avril 1967 

. . */. . 
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population et il est remarquable de constater le nombre im2or- 

tant de personnes dépassant 0'0 ans et cela tant chez les fem- 

mes que chez les homriles. 

OD pourrait donc dire en toute rigueur que 

43% de la population peut 8tre considérée COmrJie active et doit 
supporter le poids de 577ó d'inactifs, ce qui rend encore plus 

étonnant les résultats enregistrés précddemtnent. Nous verrons 

qu'en fait la rigueur des chiffres ne rend compte que très im- 
parfaitement de la réalité et que la tranche des plus de 50 ans 

n'est pas, en fait, un poids. 

La Polygamie. 

Le nombre supérieur de femmes provient d'un 
eT.cédent d'enfants de sexe féminin par rapport aux enfants de 

sexe masculin (cf. puramide) et d'autre part de la polygamie 

pratiquée. Examinons ce point. 

Sur 50 chefs de famille Foulbés : 
- 2 ont 4 épouses 
- 14 ont 2 épouses 
- 32 ont 1 épouse - 1 est veuf non remarié 

- 1 est célibataire. 

La monogamie et la petite polygamie sont donc très largement 

representées et ceci explique que l'excédent féminin soit Îi- 

nalement réduit chez les adultes. 

Le renouveau dernographique 

On a donc l'image d'une situation qui aurait 

pu etre difficile compte tenu de la charge repdsentée par les 

enfants et les vieillards, mais en meme temps nous assistons & 
un renouveau démographique qui va 6quilibrer de mieux en mieux 

la pyramide et est un gage de succès pour l'avenir de la com- 

munau t é . 
. ./. e 
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Essayons de comprendre le pourquoi de ce re- 

nouveau. Les causes nous en paraissent diverses bie:? que liées 

les unes aux autres ainsi que nous allons le voir. 

Un des premiers facteurs d'explication est 

le développement très modéré de la polygamie. 

Le mariage plus tardif des filles qui assure 

une meilleure fécondité. L'enquete que nous avons effectué 

concession par concession nous a en effet permis de constater 

que le mariage entre 1 1  et 13 ans et les grossesses avant 75 
ans aboutissaient pratiquement toujours A la naissance d'un 
enfant mor&i-n& et & la stérilité définitive (1). 

Cette tendance que l'on note actuellement 

dans le village reste diffuse et est fortement encourager, 

ne serait-ce dans un premier stade que par une prise de 
conscience du phénomène. 

Une stabilité plus grande des mariages. On 

note en effet que sur 94 femmes mariées ou l'ayant été, 
l'ont été une seule fois, 22 deux fois, I4 trois fois, 9 qrratl-r? 
fois, 6 cinq fois et 2 six fois. On note en effet une corrdla- 
tion stricte entre la stabilite des mariages et le nombre 6'cn- 

fants mis au monde. Plus essentiel encore est le temps s&parz-.i.lf; 

les mariages successifs ; on constate en effet que les f e r "  
les plus fécondes ont &td mariées une seule fois ou l'ont dt6 
& chaque fois de nombreuses années, Ainsi une femme ayant 6td 
mariée une fois pendant l5 ans a mis au monde 7 enfants, une 
autre l'ayant été 3 fois mais pendant 15 ans avec le premier 
époux, 10 ans avec le second et vivant encore avec le troisième 

a mis au monde 8 enfants. 
Enfin, l'islamisme rigoureux pratiqué qui 

tient les femmes l'abri des tentations, en protégeant le vil- 

lage des maladies v6nérienines est aussi un facteur important 

de ce renouveau demographique. 

( 1 )  L'dtude statistique que nous pourrions donner A cette oc- 
casion ne nous paraît pas souhaitable compte %enu de la fai- 
blesse de 1'6chantillon st n'aurait de sens que dans le cadre 
d'une enquete spdcifique et beaucoup plus vaste. Nous nous en 
abstiendrons donc. 
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En définitif les causes de cet essor démo- 

graphique sont nombreuses ; faible polygamie, mariage plus 
tardif et plus @:ande stabilité de ceux-ci, absence de mala- 

dies véndrieiines. 

Le plan spirituel 

I1 n'en reste pas moins que si l'avenir se 
présente bien sous l'aspect démographique, l'essentiel de l'of- 

fort a ét6 fait dans des conditions beaucoup moins favorables et 
ce n'est donc pas la stricte comptabilisation des gens et de 
leur comportement qui peut nous éclairer de façon satisfaisante 

sur lo succès de ce village, tout au plus peuvent-ils nous pcr- 
mettre d'avancer que la possibilitd de poursuite du développe- 

ment amorce se présente bien. 

En fait ce sont los vieux qui ont créé Idool. 
Nous n'avons pas là un village de jeunes pionniers mais une 
communauté établie par des gens ag6s animés d'un profond senti- 
ment religieux. Trois d'entro eux ont fait le pelérinage à la 
Mecque dont un pieds et un autre eli camion. Nous touchons là 
A l'explication essentielle des succès enregistrés h Idool, la 
pdsence d'un puissant ressord d'action, le ressort religiecx 

qui a su se transformer ici et intégrer le progrès teclinique 
dans sa pensée. 

Une cornmunaut6 maraboutique suivant stricte- 
ment les directives de son chef spirituel Oumara Yaya dont cer- 

tains slogans "travailler c'est prier" explique bien des choses 

et rappellent 6M-d. ceux dlautres musulmans particulière- 

ment dynamiques dans le domaine économique, les Mourides du 

Sénégal (I). 
La présence 8. des milliers de kilomètres de 

communautés islamiques ayant des réactions voisines mérite 

l'attention et donne 8. la petite comimnauté d'Id001 une sigrii- 
--c--_-------_------------ 

u ./. . . 
( 1 )  Voir P. PE€,-- l'Les paysans du Sénégal" 

,,Les civilisations agraires du Cayor 8. 
la Casamance". 

Imprimerie Fabregue St Yrieux - 1966 - 
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fication et une dimension nouvelle & savoir, ce qui a ét6 
réussi ailleurs devrait pouvoir 1'8tre là oh le ferment existe 
d8jA et l'exemple d'Idool pourrait susciter des créations 

nouvelles. 

Pour terminer notons enfin qu'une telle 
crdation n'est pas sans fragilité. Pour l'instant Idool c'est 

encore essentiellement Oumara Yaya et ses premiers compagnons ; 
le problème se pose de savoir ce que deviendra le village après 

eux. Une persoanalité suffisante se sera-t-elle fait jour pour 

animer et poursuivre l'oeuvre entreprise. Le bien-&tre, l'ins- 

truction meme, bienfaits indiscutables ne risquent-ils pas fi- 

nalement d'etro des facteurs de desagrdgation ? 
En fait on ne peut faire prospérer un tel 

village qu'en se tournant résolument vers l'avenir comme c'est 

le cas actuellement avec les espoirs et les risques que com- 

porte une telle option. 
La sélection des nouveaux venus qui est 

pratiqué0 semble etre pour l'instant une garantie suffisante 

de perennite des succès acquis. 

. . ./, . . 



CON CLUSION 

C'est la naissance et la vie d'une rdussite 

comme iious est apparu Idool que nous avons voulu montrer et si 
possible expliquer. 

Nous avons vu que le milieu physique ne nous 

apportait aucun Ol6ment vraiment positif d'explication ; les 
conditions étant ni plus ni moins mauvaises qu'ailleurs. 

La démographie nous a apporté des raisons 
d'espoir pour l'avenir mais aucun 616ment d'explication non 

plus, au contraire ; la population active apgaraissant bien 
peu nombreuse par rapport A la population inactive, surtout 
en Qconomie rurale africaine. 

Et cefiendant Idool est une reussite indis- 
cutable et sans doute unique au Nord-Cameroun et peut-btre meme 

au Cameroun tout entier. Le niveau de vie ct de sant8 des ha- 
bitants y est nettement supérieur & ce que nous avons eu l'oc- 
casion d'observer ailleurs et l'infrastructure socio-économique 

plus développée que dans n'importe quel village de brousse. 

L'explication résidait finalement dans le 

caractbre religieux qui a présidé A la naissance du village et 
qui a eté le ressort grace auquel s'est édifiée uno soci6t6 

dynamique et originale, Q la fois ouverte au progrès et tra- 
vaillant ferme à l'acquérir et pratiquant un islamisme rigoureux. 

L'explication de la reussite d'Idool réside 

donc notre avis dans la synthèse heureuse et spontanée qui a 

ét6 réalisée entre le progrès technique et l'acquisition de 

méthodes modernes de gestion et la pensée religieuse rigoarcuse 

tendances jugées souvent inconciliables tort ainsi quc le 
prouve cette expdrience. --_----- 


